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Première partie


Poser les bases pour un bon départ









Fiche 1

Susciter l’intérêt des élèves pour les métiers de la Science

Voyage au centre de la Science


Faire des sciences, mais pour quoi faire ? Enseigner les sciences juste pour le plaisir de la connaissance c’est bien, mais quelle sera l’utilité pour nos élèves ? Des études scientifiques sont nécessaires pour pratiquer de nombreux métiers, mais lesquels ? Tout autant que de transmettre des connaissances, il est de notre responsabilité d’ouvrir les yeux de nos élèves sur les débouchés qu’offrent les études scientifiques.



Être un scientifique aujourd’hui qu’est-ce que cela signifie ? On est censé faire quoi ? Pour beaucoup de nos élèves, c’est être habillé en blouse blanche – ou bien traquer les criminels en enquêtant sur le terrain comme un policier. Merci les séries télés ! Pourtant, suivre une filière scientifique et technologique mène à quantité de métiers connus et méconnus. Il est indispensable de sensibiliser les élèves aux ouvertures possibles de chaque thème abordé, et ce dès le collège. Il est indispensable de présenter les métiers « bien vus » ou honorifiques, mais aussi les petits métiers qui ne nécessitent pas forcément des années d’études.

DANS QUEL CONTEXTE ?

Normalement, c’est dans le cadre du Centre d’information et d’orientation (CIO) que les élèves accèdent à l’information sur les différents métiers, mais les horaires d’ouvertures et les disponibilités du conseiller peuvent ne pas coller avec l’emploi du temps des élèves. Ces derniers doivent être acteurs, or, à cet âge, peu sont capables de se prendre en main et de faire les démarches seuls, ne serait-ceque prendre rendez-vous avec un conseiller. Bref, ne nous voilons pas la face, il ne s’agit pas de les assister, mais les élèves de collège ont besoin d’être informés et guidés pour penser peu à peu à leur orientation.

• En troisième, cycle d’orientation du collège, les élèves sont amenés à penser à leur avenir et doivent choisir une orientation. On peut aborder avec eux, à chaque fois que cela est possible, les métiers en relation avec les thèmes étudiés en classe, voire faire venir des intervenants extérieurs pour faire une présentation de sa profession en classe. Les professeurs de collège, sans devenir des conseillers d’orientation, peuvent donner des pistes intéressantes via leur progression. La plupart des manuels de physique-chimie et de science et vie de la Terre présentent ce genre d’information en fin de chapitres.

• L’option découverte professionnelle (3 heures hebdomadaires) permet aux élèves de troisième de découvrir le monde du travail, et de se faire une idée à propos de certains métiers dont ils n’auraient pas entendu parler autrement (découverte d’entreprises, visites d’écoles, de chantiers, de bureaux, de laboratoires…). Il existe aussi un module de découverte professionnelle (6 heures hebdomadaires), qui concerne un public volontaire, scolairement fragile, mais motivé pour poursuivre une formation à l’issue de la troisième.

• Dans de nombreuses villes se tiennent des salons concernant la découverte des métiers, mais ils s’adressent surtout aux élèves des lycées, qui sont déjà partiellement orientés et ils ne présentent souvent que des filières déjà connues du grand public. Une approche plus concrète vise à ne pas manquer les portes ouvertes de certaines écoles et centres de formation. Rien de tel que de se rendre sur place pour se faire une idée des infrastructures proposées dans les établissements : salles informatiques, laboratoires, outillages et machines… Les professeurs sont de plus en plus sollicités pour accompagner les élèves lors de ces journées. Il suffit parfois de rappeler les dates aux élèves qui pourront s’y rendre seuls ou avec leurs parents.

EN PRATIQUE


UN PARTENARIAT CONSEIL GÉNÉRAL/COLLÈGE

Un projet en partenariat avec le CG93 et plus particulièrement avec l’Observatoire de l’hydrologie urbaine a pour objectif de faire découvrir tous les enjeux liés à l’eau et à sa protection. À cet objectif nous avons ajouté celui de faire découvrir les métiers qui se cachent derrière. Les interventions, les présentations sont, dans la mesure du possible, faites par les techniciens eux-mêmes. Nos élèves ont donc découvert que derrière le contrôle qualité de l’eau, l’entretien des canalisations ou des égouts, la gestion des eaux en cas d’orage, se cachaient des métiers divers et variés qui, bien que faisant appel à la science et à la technologie, ne nécessitaient pas de faire de longues études.



QUELQUES MÉTIERS PETITS ET GRANDS
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BON À SAVOIR

Quelques sites Internet pour vous aider à y voir plus clair ou aider vos élèves dans leur orientation.

http://www.onisep.fr : l’incontournable site de l’Onisep.

http://www.cgenial.org : si vous souhaitez monter des partenariats avec les entreprises et faire venir des professionnels dans vos classes, il existe une association nationale qui se propose de vous aider. Vous trouverez sur ce site une liste d’entreprises intéressées pour s’associer à vos projets. Dans la rubrique « idées pour les jeunes » vos élèves trouveront plein d’informations sur de nombreux métiers scientifiques.

http://www.lesmetiersdelachimie.com : un site qui présente des métiers ciblés sur la chimie. Ce domaine particulièrement méconnu souffre d’une image négative liée aux pollutions ou aux catastrophes industrielles. Il offre cependant une large gamme de métiers.
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Enseigner autrement, c’est redonner du sens à nos pratiques, apporter des informations utiles à nos élèves. Des connaissances, mais aussi des outils, des méthodes. C’est aussi prendre un peu de temps dans ses cours pour donner des renseignements sur les métiers liés aux sciences.









Fiche 2

L’enseignement des sciences à l’école primaire

Les recettes qui marchent


Y a-t’il une vie avant le collège ? Pour beaucoup de professeurs de secondaire la réponse est non. On part souvent du principe que nos élèves débarquent vierges de tous savoirs et que de toute façon ce qu’ils ont appris à l’école primaire ne compte pas. Bref, les professeurs du secondaire connaissent très mal le primaire (maternelle et élémentaire). Voici une petite présentation ni exhaustive ni exempte d’un certain point de vue de scientifique…



S’INSPIRER DES BONNES IDÉES

À l’école primaire, la démarche d’investigation est pratiquée depuis longtemps. Les collègues des écoles ont une mentalité de partage et n’hésitent pas à diffuser leur savoir-faire. Du coup la toile regorge de sites très intéressants, des séances « clés en main » sont présentées à modifier ou à garder telles quelles. Et ceci en toute légalité.


BON À SAVOIR

Voici une petite liste de sites dans lesquels vous ne trouverez peut-être pas votre bonheur (encore que…), mais certainement de quoi occuper vos élèves :

– http://crdp.ac-reims.fr/cddp51/sciences/primaire/cyclei ;

– http://cm1cm2.ceyreste.free.fr ;

– http://www.eclairsdesciences.qc.ca ;

– http://www.lamap.inrp.fr.



EN PRATIQUE


UN EXEMPLE DE SÉANCE « CLÉS EN MAIN »

En physique ou en technologie, le professeur distribue des objets fabriqués dans des matériaux oxydés et non oxydés. Les élèves observent les matériaux à l’aide des moyens d’observation à leur disposition (loupes binoculaires, à main, microscope). L’observation attentive de tous les échantillons est suivie d’une discussion en classe sur les différences entre ces objets :

– Qu’est-ce qui différencie les objets oxydés de ceux qui ne le sont pas ?

– Le fer a-t-il simplement changé de couleur ?

– Comment peut-on faire apparaître la rouille ?

– Comment peut-on empêcher la rouille d’apparaître ?

De là, une série d’expériences peut être imaginée et réalisée par les élèves…

Une autre activité permet aux élèves de découvrir quels sont les besoins des plantes en menant une démarche d’investigation. Ils ont à disposition des jeunes plants, des graines, de la terre, des pots, de l’eau et une boîte opaque. Ils doivent imaginer des expériences pour tester différents facteurs qui peuvent être indispensables aux végétaux pour vivre et se développer (http://www.eclairsdesciences.qc.ca).



PETIT GUIDE DU PRIMAIRE DU POINT DE VUE DU PROF DE SCIENCE

Les objectifs

La rénovation de l’enseignement des sciences et de la technologie à l’école primaire est engagée depuis 1996. Les écoles poursuivent actuellement la mise en œuvre des programmes 2002. Ces derniers ont intégré les principes du plan de rénovation de l’enseignement des sciences et de la technologie à l’école, en particulier :

– la démarche d’investigation expérimentale ;

– l’utilisation d’un carnet d’expériences et d’observations.

Tous les enfants ont soif d’apprendre. Il est intéressant de débuter au plus tôt des pratiques de démarches expérimentales, alors que les petits arborent la curiosité toute naturelle de leur jeune âge. La curiosité, base du savoir, vient parfois à manquer, hélas, dès le collège. Mais si on l’anime et si on l’entretient tout au long de l’école primaire, la petite flamme de l’envie d’apprendre ne s’éteindra peut-être pas !


TEXTES FONDAMENTAUX

Extrait du BO n° 23 du 15 juin 2000

I – Les objectifs du plan de rénovation de l’enseignement des sciences et de la technologie

Le plan de rénovation de l’enseignement des sciences et de la technologie vise deux objectifs essentiels :

1 – L’enseignement des sciences et de la technologie doit être effectif dans toutes les classes et s’inscrire dans le cadre horaire spécifié par l’arrêté du 22 février 1995, assorti aux programmes.

Suivant les prescriptions de la circulaire de préparation de la rentrée 2000, le volume horaire hebdomadaire dévolu aux activités à caractère scientifique peut être globalisé pour permettre des regroupements de séances significatifs.

La souplesse d’aménagement du temps consacré aux enseignements scientifiques permet en outre un ajustement aux besoins spécifiques des élèves.

2 – Les élèves s’interrogent, agissent de manière raisonnée et communiquent. Les élèves construisent leurs apprentissages en étant acteurs des activités scientifiques.

– Ils observent un phénomène du monde réel et proche, au sujet duquel ils formulent leurs interrogations.

– Ils conduisent des investigations réfléchies en mettant en œuvre des démarches concrètes d’expérimentation, complétées le cas échéant par une recherche documentaire. Il est important que les élèves pratiquent l’une et l’autre de ces deux voies complémentaires.

– Ils échangent et argumentent au cours de l’activité, ils partagent leurs idées, confrontent leurs points de vue et formulent leurs résultats provisoires ou définitifs, oralement et par écrit. Ce faisant, ils sont conduits à s’écouter mutuellement, à considérer l’autre, à le respecter et à prendre en compte son avis.



Les programmes

Les enfants n’arrivent pas « tout neufs » au collège, ils ont déjà découvert les sciences. Concrètement, qu’apprennent-ils en sciences à l’école primaire ?

Dès la maternelle, les enfants ont trois heures de sciences à leur emploi du temps hebdomadaire. Voici un résumé de l’ensemble du programme de la maternelle à l’école primaire.
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BON À SAVOIR

Une série de vingt « fiches connaissances » a été élaborée en 1998 par l’Inspection générale de l’Éducation nationale. Elles reprennent de façon synthétique l’ensemble des différentes parties du programme et sont un outil intéressant pour préparer ses cours de 6e.

Pour plus de renseignements : http://eduscol.education.fr/



METTRE LA MAIN À LA PÂTE

Le projet de La main à la pâte est une initiative du professeur Charpak, prix Nobel de physique 1992 et membre de l’Académie des Sciences. Mis en place en 1996, ses principaux objectifs sont de :

– promouvoir l’enseignement scientifique au primaire, qui peut être délaissé par les professeurs des écoles, notamment ceux qui n’ont pas de formation initiale en sciences ;

– privilégier une démarche d’investigation scientifique plutôt qu’un cours de type théorique et livresque.

Une phase expérimentale s’est déroulée de 1996 à 1999, suivie en 2000 de la mise en place du plan de rénovation de l’enseignement des sciences et de la technologie (PRESTE) au niveau national. Le projet La main à la pâte vient en complément et en appui du PRESTE et ne revêt donc aucune obligation. À ce jour, on estime que dans plus de deux classes sur trois, les enseignants mettent les élèves en situation d’activités expérimentales, et que dans plus de quatre classes sur dix, les élèves tiennent un carnet d’expériences et d’observations.

L’équipe de La main à la pâte reste en lien avec l’Académie des sciences et garde une pleine autonomie par rapport à l’Éducation nationale. Ses objectifs sont de :

– contribuer à l’élaboration de ressources ;

– aider à la préparation des professeurs des écoles dès leur formation ;

– associer les scientifiques au niveau local pour soutenir, parrainer, accompagner les enseignants.

Le projet possède un site national d’échange (www.lamap.fr) qui mérite un petit détour de votre part :

– pour approfondir cette présentation rapide qui ne peut témoigner de la richesse de ce projet ;

– pour découvrir une banque de ressources très importantes et de très bonne qualité ;

– pour échanger avec des professeurs des écoles ou les scientifiques qui sont là pour répondre à toutes questions, même les plus simples.

EN PRATIQUE


LES 10 PRINCIPES DE LA MAIN À LA PÂTE (d’après le site Internet du projet).

1. Les enfants observent un objet ou un phénomène du monde réel, proche et sensible et expérimentent sur lui.

2. Au cours de leurs investigations, les enfants argumentent et raisonnent, mettent en commun et discutent leurs idées et leurs résultats, construisent leurs connaissances, une activité purement manuelle ne suffisant pas.

3. Les activités proposées aux élèves par le maître sont organisées en séquences en vue d’une progression des apprentissages. Elles relèvent des programmes et laissent une large part à l’autonomie des élèves.

4. Un volume minimum de deux heures par semaine est consacré à un même thème pendant plusieurs semaines. Une continuité des activités et des méthodes pédagogiques est assurée sur l’ensemble de la scolarité.

5. Les enfants tiennent chacun un cahier d’expériences avec leurs mots à eux.

6. L’objectif majeur est une appropriation progressive, par les élèves, de concepts scientifiques et de techniques opératoires, accompagnés d’une consolidation de l’expression écrite et orale.

7. Les familles et/ou le quartier sont sollicités pour le travail réalisé en classe.

8. Localement, des partenaires scientifiques (universités, grandes écoles) accompagnent le travail de la classe en mettant leurs compétences à disposition.

9. Localement, les IUFM mettent leur expérience pédagogique et didactique au service de l’enseignant.

10. L’enseignant peut obtenir sur le site Internet des modules, des idées d’activités et des réponses. Il peut aussi dialoguer avec des collègues, des formateurs, des scientifiques.



Le projet La main à la pâte n’étant pas obligatoire, les élèves arrivant au collège n’ont pas tous la pratique de l’expérimentation et du cahier d’expériences. Aussi, si vous souhaitez bâtir un projet basé sur les sciences, pensez à vous renseigner sur ce qui se fait dans les écoles primaires. Pour cela un bon outil : utiliser la liaison CM2/6e.
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Nos collègues du primaire consacrent des années à faire passer des connaissances et acquérir des méthodes de travail aux élèves. Connaître l’école primaire, son fonctionnement, ses projets est une chose indispensable si on veut construire des cours efficaces. Nos élèves ont déjà des connaissances et une méthodologie de travail, utilisons-la ! Une liaison écoles/ collèges efficace est une bonne base pour arriver à cela (→ fiche 23) .
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tations consfituent un moyen privilgié de | naissance, croissance e repo- | — les stades u développement d n ére vivan (végéta ou animal);
dacouvilecyle de a vie duction; a nutrtion et es régi- | — s conditions de developpemen des végstaus et des animaux
— s découvrent les parties du corps et es | mes alimentares des animau. | — les modes de reproduction des étes vivants.
| cing sens. — s apprennent _ quelques | Le fonctionnement du cors humain t 3 sants
S | - llssontintéressés  hygisneeta1a sant, | régles dhygiane et de sécurite | — les mouvements corporels (1es muscles, les os u squelete, es articulations);
£ | notamment a s nutrton. persomnelles et collectives. | — premiare approche des fonctons de nutiton:digestion,respiration et circultion san-
3|~ s sont sensibiisés aue problémes de | — s comprennent les inter- | guine;

~ reproduction de [Homme et sducation 3 la sexualité;

— hygiene s sants :actions bénsfiques ou nocives de nos comportements.
Les éfres vivants dans leur environnement

— Tadaptation des éres vivants aux conditons du miieu;

— notions de chaines et de réseaux alimentaires;

— T'évolution d'un environnement géré par 'Homme : Ia forét.
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Quelques métiers nécessitant des études scientifiques

METIER DESCRIPTIF FORMATION
. — Licence sciences et technologie mention
2:]2?;?:;0;3:9 m'ﬂ?f;?ém I‘:g sciences de la vie (bac + 3) puis master
étres vivants et leur composi- {hac-£:5) buls tese (bac +-8).
Généticien tion génetique. Etudie e gérll)ome — Faculté de médecine.
humain pour détecter les maladies | o tasse prénal Bidonie Chinie: Prysinie
héreditaires Sciences de la Terre (BCPST) puis grande
- école.
z Sur le lieu d’un crime : recherche "
Technicien de preuves matérielles — Gendarmerie : concours de recrutement
dar}s i < En laboratoire : analyse I'ADN issu 3 bac‘+ Z
police scien- des traces et indices prélevés sur | ~ Police : Bac + 2. Concours ouvert aux
tifique 1 fewrdiricrime titulaires d’un BTS ou DUT de sciences.
De bac + 2 a bac +4:
Reéalise des images 2D ou 3D en | ~ Ecole d'art ou de graphisme et formation
Infographiste | utilisant les outils informatiques. au multimédia, _ .
Reconstitue les:animai fosslies. ‘—] IZLS communication visuelle option mul-
imédia,
— diplome d'infographiste multimédia 3D.
Paléonto- fgsz’gﬁﬂgﬁ;@sﬂﬁeﬁ?ﬂz Ie;":'"' Aprés un bac S, au moins bac + 5 en uni-
logue versité.

laboratoire.
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Technicien de
laboratoire

d'analyse

Prise en charge des examens bio-
logiques prescrits par le médecin.
Prélevement et analyse de sang,
de cellules, ou d'urine.

— BTS danalyses biologiques, de biochi-
mie, ou BTS agricole option laboratoire
d'analyses.

— DUT de biologie appliquée.

Allergologue

Recherche les allergénes responsa-
bles de réactions chez le patient.

6 ans d'études de médecine généraliste puis
3 ans de spécialité.

Diététicien

Elabore des stratégies nutrition-
nelles personnalisées.

— Bac+2:BTS ou DUT.

Climatologue

Utilise  plusieurs  disciplines :
chimie, physique, biologie, géologie,
informatique... pour anticiper les
modifications du climat.

— Bac + 5: université ou classes prépas et
grandes écoles.

Technicien
forestier

Gere et entretien les foréts,
encadre le travail des agents
techniques.

— Apprentissage.

— BTSAménagement de 'espace, spécialité
gestion et conduite de chantiers forestiers.
— BTS option gestion forestiere.
Recrutement a I'ONF ou concours adminis-
tratif niveau bac S.

Journaliste
scientifique

Transmet, collecte et traite I'infor-
mation a propos de sujets scien-
tifiques.

Master pro Sciences, santé et applications
mention biogéomédia, production et dif-
fusion des savoirs scientifiques spécialité
média : journalisme scientifique.

Outilleur
mouliste

Congoit des moules qui permet-
tent de fabriquer des objets du
quotidien (brosse a dent...).

CAP « modeleur céramiste, CAP « fraiseur »
ou «tourneur ».

Pharmaco-
logue

Invente un médicament en étu-
diant I'action de molécules sur un
organisme malade.

Faculté de médecine ou de pharmacie
(bac + 8), puis thése (+ 3 ans) ou école
d'ingénieur spécialité pharmacologie.

Electro-
technicien
énergie
€olienne

Spécialiste des équipements et
des installations utilisant la force
du vent pour produire de I'énergie.
Le technicien d'étude concoit des
prototypes, le technicien d'essai
les teste, le technicien de mainte-
nance les entretient.

BTS ou DUT (bac + 2). Une licence profes-
sionnelle permet au technicien davoir le
statut de chef de projet ou de chantier.

Electricien
aéronautique

Responsable de systemes tels
que : radars, cablage électrique,
instruments de bord, pilotage
automatique. ..

Bac Pro «aéronautique »option systemes
avioniques.
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